
NOUVELLES RECHERCHES

SUR LA .FORMATION MAGELLANIENNE

HERMANN von THERING.

Dans mon livre sur les Mollusques tertiaires de 1'Argentino ',

j'ai donnó l'année demiére une discnssion comjíarative des rela-

tions faunistiques et géologiques de l'étage magellanien. Cette

année, Mrs. G. Steinmann et O. Wilckens ont publié un mémoire

sur des coquilles tertiaires de la región magellanienne qui a con-

tribué a enrielar nos connaissances sur la faune de cet étage et c'est

cette contribution qui m'a porté á un nouvel examen de cette fau-

ne. Le nombre des espéces de Mollusques connues du Magella-

nien, qui était de 42 l'année jiassée, s'est elevé á fíl par le travail

de Steinmann et Wilckens. La circonstance que ees deux tra-

vaux ont été publiés presqu'en méme temps, a produit uno cer-

taine confusión, puisque nous avons en jiartie décrit les mémes

espéces, naturellement sous des noms différents. En outre nos opi-

nions et celles de M. A. E. Ortmann ne sont pas toujours d'accord

sur les différentes espéces. C'est pour cette raison que j'ai voulu

proceder á une revisión critique de toutes les espéces de Mollus-

ques de cette formation. Mon livre cité contient un resume de

tout ce que l'on connait jusqu'ici des Mollusques tertiaires de

l'Argentine, et c'est pour cela méme que je me suis decidí- a une

revisión des espéces du Magellanien.

Le mémoire de Mrs. Steinmann et Wilckens est basé sur les

matérieux récoltés par M. le Dr. O. Nordenskjold. Ces mollusques

fossiles proviennent en partie de la formation patagonienne, en

partie du magellanien. De cette collection, ce sont seulemeni les

espéces du Magellanien qui ont un intórét spócial. Quant aux co-
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quilles recueillies au Eío Guillermo, en Patagonie, d'ailleurs peu

nornbreuses, elles sont toutes du Patagonien et n'offrent ríen de

remarquable. Mrs. Steinmann et Wilckens ont era y avoir trouvé

une espéce chilienne encoré inconnue dans les couches du Pata-

gonien, mais je démontrerai que cette classificationn'est pas exac-

te et que, selon toute probabilité, il s'agit d'une espéce du Pata-

gonien voisine de VActceon chilensis, maisbeaucoup plus petite.

Quant aux Mollusques du Magellanien, les collections de

M. Nordenskjold contiennent un bon nombre d'espéces nouvelles

et de belles et tres intéressantes coquilles, telles que des espéces

de Dicroloma, Siphonalia, Cominélla, Mactra et d'autres genres.

Dans cette revisión, je donne d'abord les notes critiques sur quel-

ques espéces et ensuite la liste de toutes les espéces de Mollusques

jusqu'ici connues du Magellanien. J'ai laissé de cote quelques es-

péces dont la classification est douteuse, qui ne sont représentées

que par des fragments, et pour lesquelles il sera mieux d'attendre

des exemplaires mieux conserves.

Actíeon argentinus Ih.

Actceon argentinus, H. v. Ihering, Les Mollusques Fossiles du

Tert. et du Crét. sup. de l'Argentine, Buenos Aires, 1907,

p. 117.

Actceon chilensis, Steinmann et Wilckens, ArTciv. f. Zool,

Bd. 4, Uppsala, 1908, p. 12.

Actceon chilensis Pbil. est une espéce de 8-10 mm. de longueur,

du Tertiaire du Chili et du Magellanien. On ne la connait pas du

Pan-patagonien. Steinmann et Wilckens mentionnent cette es-

péce du Patagonien du Río Guillermo, mais j'ai deja demontre

qu'il y a dans le Pan-patagonien une espéce semblable á VActceon

chilensis qui en difiere par des caracteres de la spire et par ses

dimensions bien rnoindres. L'exemplaire le plus granel que l'on

connait mesure 3,5 mm. et les exemplaires du Eío Guillermo ne

passent pas 2 mm. II est done probable que les coquilles du Río

Guillermo appartiennent á VActceon argentinus.

Bien que cette question ne puisse pas étre dócidée sans la com-

paraison d'exemplaires typiques, il est certain que 1'existence de

Actceon chilensis n'est pas démontrée dans les dépóts patagonnns.
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Struthiolaria chilensis fuegina Ih.

Struthiolaria chilensis fuegina, H. von Ihering, M<>11. fox*, tert.

de VArgentine, Buenos Aires, 1907, p. 343.

Struthiolarella Ameghinoi, Steinmann et Wilckens, Arkiv.
/'.

Zool., Uppsala, IDOS, p . 53, Taf. vi, fig. 7.

Cette espéce a été décrite presqu' en mérne temps d'aprés des

exemplaires de Carmen Silva par moi et j)ar Mrs. Steinmann et

Wilckens. Tandis que j'ai placó cette espéce á cote de S. chilensis,

Steinmann et Wilckens l'ont identifiée avec S. Amegh noi. Ces

auteurs sont parvenus á la conclusión que la variabilité entre les

espéces de Struthiolaria est si grande, qu'il n'est pas possible de

séparer nettement les diffórentes espéces.

O'est aller trop loin selon mon opinión, mais j'avoue que d'aprés
les Communications de Mrs. Steinmann et Wilckens, je doute si je

serais dans tous les cas capable de distinguer exactement des

exemplaires dont je ne connusse pas la provenance. Mettons de

cóté cette question, et examinons quelle serait l'explication d'aprés
Mrs. Steinmann et Wilckens et d'aprés moi. Pour ces auteurs

cette espéce prouve l'existence d'espéces du Superpatagonien
dans les dépóts du Magellanien; pour moi, il s'agit d'une varióte

de 8. chilensis qui est remarquable par ses grandes dimensions.

Pour décider cette controverse, il faut savoir si dans le Magel-
lanien il y a d'autres espéces du Superpatagonéen qui manquent
au Patagonien.
En effet Steinmann et Wilckens citent (1. c. p. 97) en plus de la

Struthiolaria en question, 3 autres espéces qui seraient dans ce

cas. L'une d'elles, Nucida semiornata (reticularis Ort.), a otó trou-

vée aussi dans le Patagonien, et les deux autres ne sont pas exac-

tement classifiées.

En réalité nous ne connaissons aucune espéce du Superpata-

gonien qui, étant represen toe dans le Patagonien, ne se trouve

aussi dans le Magellanien.
Steinmann et Wilkens ont jaropóse pour les Struthiolaria du

Tertiaire de 1'Argentine le sous-genre Struthiolarella que je ti-

bien í'ondé, mais seulement comme sous-genre. C'est dans ci

sens que les auteurs ont fondo ce sous-genre (1. c. p. 54) el c<

n'est probablement qu'un lapsus qu'ils ont commis aux pp.
~

87 en employant le mérne nom dans un sens générique.
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Dici'oloma magellanica n. n.

Hemichenopus araucanas (Phil.), Steinmann et Wilckens,
Arliv. f. Zool, Bd. 4, Uppsala, 1908, p. 79, Taf. vi, fig. 4 a-b.

La section Hemichenopus de Steinmann et Wilckens me parait

bien naturelle, mais je crois que l'on ne peut pas luí attribuer le

rang d'un genre sinon celui d'un sous-genre. L'absence de simis

antérieur et d'une digitation postérieure adhérente font ranger

Hemichenopus dans le genre Dicroloma, oú il se place á cóté du

sous-genre Pietteia. Ce dernier a la spire costulée, tandis qu'elle

est ornee de filets spiraux dans Hemichenopus. La diagnose pour
ce dernier sous-genre, qui n'a pas été donnée par Steinmann et

Wilckens, serait en conséquence la suivante: aile didactyle y com-

pris le rostre qui est presque droit
; spire ornee de fins filets spi-

raux. Les représentants de ce sous-genre ne sont connus que des

coucbes magellanóennes.
Steinmann et Wilckens sont d'opinion que la belle coquille

qu'ils ont décrite et figurée est identique k Chenopiis araucanas

Phil. Je ne peux pas accepter cette maniere de voir. La spire est

tres courte dans C. araucanus, et allongée dans la coquille de la

Terre de Feu. L'aile est moins haute que la spire dans l'espéce de

Steinmann et Wilckens, plus haute dans l'espéce de Philippi. Des

deux carenes du dernier tour, dans l'espéce magellanienne l'an-

térieure est plus faible et disparaít sur l'aile, de sorte que la

digitation corres¡:>ondante est obsoléte. Dans la coquille du Chili

les deux carenes sont fortes et évidemment prolongées en digi-

tations.

Je pense done que Chenoptts araucanus appartient á un autre

sous-genre que l'espéce de Steinmann et Wilckens, et peut-étre

méme á un autre genre qui posséde une digitation postérieure.

Pour cette raison, j'ai appliqué un nouveau nom, celui de Dicrolc-

ma magellanica, pour l'espéce décrite et figurée par Steinmann

et Wilckens.

Trophon Noi'dcnskjoekli (Steinm. et Wilck.)

( 'horus Nordenslcjoeldi, Steinmann et Wilckens, ArMv.f. Zool.,

Bd. 4, Uppsala, 1908, p. 69, Taf. iv. fig. 6.

L'unique exemplaire décrit et figuré par les auteurs est dans

un si mauvais état de conservation qu'il n'est pas possible de le
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ranger avec súreté dans aucuñ genre. Les auteurs comparent la

coquille á Chorus Belcheri Hinds, ce que pour ma part je ne puis
accepter. Chorvs Belcheri, espéce de dimensions plus considerables
a la carene spirale des tours moins dóveloppée et les varisses beau-

coup plus fortes et nombreuses.

Ces derniéres sont fort pror oncees sur tous les tours tandis

qu'elles manquent aux derniérs tours dans la coquille figurée

par Steinmann et "Wilckens. Cette coquille a en outre le dernier

tour orné de nombreuses cotes spirales qui manquent ¡i Chorus
Belcheri. Bien que la position systématique de cette coquille ne

peut pas étre décidée pour le moment, il me semble quelle appar-
tient au genre Trophon dans lequel nous trouvons une grande
variabilité quant au développement des varisses et de la sculpture

spirale.

Cominella fuegensis Ih.

Cominella fuegensis, H. ton Ihering, Les Mollusques foss. tert.

de l'Arg. 1907, p. 343, pl. xiv, fig. 97 a, b.

Cominella obesa Phil. var. fuegina, Steinmann et Wilckens,
Arl-ir. f. Zool,, Bd. 4, Uppsala, 1908, p. 60, Taf. vi, fig. 3

a-c, 4 a-b.

Mes exemjnaires, comme ceux de Steinmann et AVilekens, vien-

nent de Carmen Silva. Ces auteurs ont comparé l'espéce de Car-

men Silva a trois espéces de R. A. Pbilippi, c'est-á-dire a Fusus

obesus, F. pólypleurus et F. crassus.

La derniére espéce est plus grande et lourde que les autres et

en difiere par la sculpture differente et par l'absence de la zone

concave des tours située au-dessous de la suture. En supposant

que F. crasstis ne serait qn'un vieil exemplaire de F. obesus, l'or-

namentation de la spire devrait étre la ménn_- pour les deux, ce

qni n'est pas. Steinmann et Wilckens ont cependant raison en

réunissant Fusus obesas et pólypleurus Phil., mais selon Ort-

mann le nom de Fusus obesus est déjápréoccupé par Müchelin, de

sorte que l'espéce indiquée du Tertiaire du ('liili d<>it avoir le nom
de Cominella poli/pleura (Phil.).

Cette espéce est bien caractérisée par la Large rainure subsutu-

rale et par le développement des cotes axiales qui terminent

agrandies abruptement prés de la rainure. CVtU' espéce <

differente de celle des formation patagonienne et magellanienne.
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II faut noter encoré que Buccinum obesitm minor Ortra., de

Santa Cruz, n'est pus identique á l'espéce du ménie nom de Phi-

lippi, mais á Cominella Cossraanni Ib. Mes exernplaires de Comi-

nella fuegensis de Carmen Silva concordent parfaitement avec

ceux de Steimnann et "VVilcbens a l'exception de la sculpture de

l'avant dernier tour, dont les tubercules sont couverts presque

complétement par la substance du dernier tour, tandis qu'ils sont

bien visibles dans les exernplaires figures par ees auteurs.

Cominella Wilckensi n. n.

Nassa fuer/iva, Steinmann et "Wilckens, ArTciv. f. Zool., Bd. 4,

Uppsala, 1908, p. 65, Taf. vn, fig. 1 a-b.

La coquille citée n'a ¡jas les caracteres d'une Nassa, sinon ceux

d'une Cominella. Le labre est peu convexe, l'ouverture relative-

ment étroite et sans la contraction vis-á-vis du pli transverso de

la columelle, laquelle est si caractéristique pour les Nassidae.

L'écbancrure du canal est profonde comme dans Cominella, et il y
a comrne dans ce genre une forte carene sur le con.

II en est de méme pour Nassa Nordenshjoeldi qui est aussi une

Cominella. Quantau nom spécifique de la, Nassa fuegina, ilnepeut

pas étre conservó, si l'espéce est placee dans le genre Cominella,

parce qu'il existe deja une Cominella fuegensis Ib.

C'est pour cette raison que jai proj>osé pour cette espéce un

nouveau nom en la dédiant á rnon savant collégue de l'Université

de Bonn auquel nous devons de nombreux travauxsurla géologie

de la región patagonienne et magellaniemie.

Cominella earminis n. n.

Cominella obesa Pbil. var. fuegina, Steinmann et Wilckkxs,

1. c. 1908, p. 60, Taf. vi, fig. 5 a-b.

La forme et la sculpture de la spire sont si différentes de celles

de Cominella fuegensis que je ne vois pas de possibilité de les

reunir en une seule espéce. De futures recberebes doivent décider

cette question. C'est la raison pour laquelle je propose pour elle

un nouveau nom.
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Myochlamys geminata Sow.

Pectén geminatus Sov. var. quemadensis Ih., Steixmaxx et

Wilckens; Árkiv. f. Zool., Bd. 4, Uppsala, 1903, p. 37.

Myochlamys geminata, H. t. Ihering, Moll.foss. tert. Argent,
Buenos Aires, 1907, p. 254.

Les figures 2e— 2 d, Pía. xxm de Ortmann appartiennent ;'i

M. geminata et non á .1/. quemadensis. Comme Mrs. Steinmann et

Wilckens comparent le fraginent d'un Pectén de Carmen Silva á

la figure indiquée d'Ortmann, il s'agifc de l'espéce bien comvue du

Patagonien, la M. geminata.

Oosinia Wilckensi n. n.

Dosinia meridionalis, Stehímai™ et Wilckens, ArTciv.
/'.

Zoo-

logie, Bd. iv, 1908, p. 41, Taf. v, fig. 1 a-d (nec />. meridio-

nalis Ihering).

La coquille que Mrs. Steinmann et "Wilckens ont décrite sous

le nom de Dosinia meridionalis Ih. n'est pas la méme espéce que
l'on connait de la forrnation patagonienne par ma description et

par celle d'Ortmann. C'est pour cette raison qu'il faut appliquer
á l'espéce fossile de Carmen Silva un nouveau nom, et je la dédie

á l'un des auteurs, á M. Otto 'Wilckens auquel nous devons des

travaux nombreux et inij)ortants sur les faunes mésozoíques et

tertiaires des régions jjatagienne et magellanienne.
La forme des deux espéces est á peu prés la méme, mais la char-

niére et l'impression palliale sont diflerentes. La valve droite de

1). meridionalis a 2 dents laterales lamellaires, dont l'inférieure

est plus petite; la supérieure court en direction paralléle au bord

median de la lunule, et sa prolongation touche le bonl supérieur
de l'impression du muscle adducteur antórieur. Dans l'espéce de

Carmen Silva, la dent latérale supérieure est dirigée plus en bas,

et sa prolongation passe l'impression de l'adducteur. Dt-s dents

cardinales, l'antérieure ne semble pas diffón c dans lis deux espé-

ces, mais la moyenne est large et triangulaire dans h. II '/'/<•/.< nsi,

lamellaire dans D. meridionalis, "ú en arriérc d'ellc s'i'l

seconde lamelle plus basse.

La dent cardinale postórieure ne semble pas différente, mai-

nymphe est plus haute dans D. Wilckensi. Je ne comprenda |>as ce

que les auteurs disent du ligament «qui est sil

faite des sillons, sur deux longues nymphes».
Anal. Mus. Nac. Bs. As., See. 8a

,
t. xii. Mabzo 9,
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Dans un de mes exemplaires de T). meridionalis, le ligament est

conservé et il occupe le sillón et la partie externe de la nymphe
qui représente l'extérieure des deux nymphes de Steinmann et

Wilckens.

Dans la valve gauche, il y a une petite dent latérale antérieure

conique ou tuberculiforme. Dans D. Wilckensi, elle est triangulaire

et probablement plus ou moins lamellaire. Steinmann et Wilckens

pensent que la figure donnée par Ortmann est inexacto dans ce

point, ce qui n'est pas le cas.

Des dents cardinales, l'antérieure est une liaute lamelle située

perpendiculairement, á laquelle suivent une lamelle basse et une

autre plus baute séparées ¡;>ar un large sillón en formant la dent

cardinale moyenne.
La dent cardinale postérieure est confluente avec le bord anté-

rieur de la nympbe. Si l'on veut, on peut considérer les deux la-

melles moyennes comme deux dents séparées, et alors il y aurait

dans la valve gauche 4 dents cardinales. -

Quant au sinus palléal, il est tres large comme deja Steinmann

et Wilckens l'ont bien expliqué. La base du sinus mesure lfi mm.
et sa pointe est largement arrondie. Sa base est plus grande que
la hauteur des adducteurs.

Dans une de mes valves de D. meridionalis provenant de Ye-

gua Quemada, d'une hauteur de 73 mm. et d'une longueur de

76 mm., la base de l'impression mesure 19 mm., sa hauteur 31 mm;

l'angle est tres pointu. La hauteur de l'adducteur postérieur est

de 22 mm., celle de l'antérieur de 21 mm. c'est-á-dire plus que la

base du sinus palléal.

Je ne posséde pas de valve complete, mais je doime ici les me-

sures de deux exemplaires de Yegua Quemada et j'endonne le diá-

metro doubló, afin que l'on puisse comparer les dimensions á celles

de T). Wilckensi, c'est-á-dire j'ai doublé le diamétre de la coquille

dont je ne posséde qu'une valve.

MKSURES:
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Le diamétre qui dans les exeraplaires indiques vari. !

de la longueur de la valve n'est que de ffo dans 1). Wilckensi.

Nous voyons done que D. Wilckensi est dans sa forme presque

identique avec D. meridional is, niais que la charniére et l'impn -

sion du sinus palléal sont bien différentes et pour cette raison il

faut sé])arer les deux espéces qui du reste appartiennent á la, mé-
me section du genre Dosinia, c'est-á-dire au sous-genre Dosini-

clia Dalí.

Dans ce sous-genre, D. Wilckensi oceupe une position singuliére

¡)ar son sinus palléal abase tres large etáangle obtus ouarrondi.

Marcia navidadis (Phil.).

Venus navidadis, Stbinmann et Wilckens, ArTciv. f. Zool.,

Uppsala, 1908, p. -14, Taf. iv, fig. 3 a-c.

La discussion de cette espéce est difficile, parce que nous ne

connaissons pas bien la forme typique dont la charniere et autres

caracteres de l'intérieur n'ont pas été décrits. L'unique exem-

jilaire que j'en posséde du CHili, est fermé. Je pense cependant

que la classification de Steinmann et Wilckens est corréete et

dans ce cas nous possédons maintenant de borníes figures sur

l'intérieur de cette coquille. Etant d'accord sur ce point avec

Mrs. Steinmann et Wilckens, je ne le suis pas cependant quant á

la synonymie, et pour ne pas rópéter ici ce que j'ai deja dit, je

prie de comparer ce que j'ai expliqué dans mon livre ( Molí. tert.

Arg., 1907), p. 305 sur Mareta striatolamellata Ih. et p. 301 sur

Marcia Ortmanni Ib. qui est basée sur Venus navidadis Urt. (nec

Phil.). Mrs. Steinmann et AVilckens expliquent les differences

existant entre leur description et celle d'Ortmann en supposant

que les figures données par Ortmann ne sont pas oorn ctes. Ce

n'est pas cependant de cette maniere que s'expliquont ees diver-

gences. En effet Marcia navidadis n'a pas été trouvée jusqu'ici

dans le Tertiaire de la Patagonie.
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Mactra Steinmanni n. n.

Mactra patagónica Phil., Steinmann et Wilckens, Arkiv. f.

Zoól., Bd. 4, Uppsala, 1908, p. 47, Tal v, fig. 3a-d (nec

M. patagónica d'Orb.).

Steinmann et Wilckens appliquent le nom plus haut indiqué á

une espéce de Carmen Silva en suj3posant que la coquille exa-

minée par eux soit identique avec Psammobia Darwini Phil. Sans

entrer dans la discusión de la question dirñcile a décider si les

auteurs ont raison ou non, il faut changer le nom, parce qu'il

y a deja une Mactra patagónica
' dócrite en 184<í par A. d'Orbigny,

laquelle est diíFérente de celle du Tertiaire de Carmen Silva.

En general les valves de Mactra bien conservóos sont rares

dans le Tertiaire de l'Argentine, et en conséquence il est convena-

ble de traiter indépendamment l'espéce douteuse de Philippi et

l'espéce de Mactra bien connue maintenant gráce á la publication
de Mrs. Steinmann et Wilckens, et pour laquelle je propose le

nom spécifique de Mactra Steinmanni en la dédiant á mon savant

collégue de l'Université de Bonn, auquel nous devons de nom-

breuses études de grande importance sur la géologie de l'Améri-

que du Sud.
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Espéce:

Actaeon chilensis Phil

Philine magellanica Phil

Bulla arenasia Phil

Nacella pygmaea Ortm

Calliostoma Philippii Ortm

Gibbula Lehmann-Nitschei Steinm. &
Wilck

Crepidula gregaria Sow

Calyptraea eolchaguensis Phil

C. pileus Merriami Ortm

C. americana Ortm

Polynices puntarenasensis lh

P. secunda Mab. & Roch

P. fámula Phil

Turbonilla fuegina Steinm. & Wilck.

Turritella ambulacrum sylva lh

T. exigua Ortm

T. breantiana d'Orb

Struthiolaria Hatcheri Ortm

Str. chilensis fuegina lh

Dicroloma magellanica lh

Fusus subspiralis Ortm

Trophon Nordenskioeldi Steinm. &
Wilck

Siphonalia Ihcringi Steinm. & Wilck.

Cominella fuegensis lh

C.Wilckensi lh

C. Nordenskjoeldi Steinm. & Wilck. .

Columbella cf. pulla Gask

Proscaphella gracilior lh

Nucula semiornata d'Orb

Malletia ornata Sow

Cucullaea cf. alta Sow
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Espece:

a
3
cu

l.3ll

río h°2 3
Pnce

3

Glycimeris Ibari Ih

Glycimeris cuevensis Ih

G. magellanica Phil

Atrina cf. túmida Phil

Ostrea Torresi Phil

Myochlarnys geminata Sow. . . .

My tilus subcylindricus Phil . . .

Modiolus Schythei Phil

Venericardia sylva Ih

V. sulcolunularis freti Ih

Phacoides neglecta Ortm

Ph. promaucana Phil

Cardium magellanicnm Phil...

Dosinia magellanica Ortm

D. laeviuscula Phil

D. Wilckensi Ih

Macrooallista Eodriguezi Phil.

51. arenophila Ih

Marola difficilis (Ortm.)

M. arenosa (Ortm.)

M. navidadis Phil

Chione Cossmanni Ih

Psammobia Darwini Phil

Mactra cf . leños Phil

M. Steinmanni Ih

Lutraria undatoides Ortm

Corbula mactroides Daud

Panopaea Torresi Phil

P. Ibari Phil

P. subsymetrica Ort

p. s. o.i.

P-

P-

i. o.

o. s.

o.

p-

o. s.

p. o.

o.

o. s.

o.

o.

sz.

p.

p. o.

o.
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La liste precedente contient 61 espéces dont 37, ou 60 °/ sont

propres á la región magellanienne et a la Terre de Feu. Des au-

tres espéces 6, ou 10
/ ,

se sont rencontrées aussi dans les dépóts
du Pan-patagonien et du Cliili, 9 espéces, ou 14 °/ ,

sont

du Pan-patagonien et 9, ou 14 °/ du Tertiaire du Chili. II y a en-

fin une espéce, Corbula mactroides, qui quoique encoró vivante

ne se trouve plus dans la región magellanienne. Nous aotons

dans ce tablean 3 espéces, Nucula semiornctta d'l >rb., dirimía mac-

troides Dsmd. et Calyptraea pileus Merriami Ort. qui vivent en-

coré, c'est-á-dire 5 °/ de nombre total. Nous ne trouvons dans la

liste aucune espéce caractéristique du Superpatagonien. Le ca-

ractére general de cette faune est celui de la moitié supérieure du

Patagonien (Léonéen). Cette faune est coruposée de 3 éléments

dont l'un, le Magellanien, est le prédominant, tandis que les d

autres appartiennent au Tertiaire du Chili et au Tertiaire ancien

de la Patagonie, c'est-á-dire au Patagonien.
Ces résultats sont les mémes que j'ai obteuus par mon premier

examen de cette faune. Le nombre dos espéces s'est augmenté á

peu prés d'une moitié, mais les relations des différents elementa

sont restées presque les mémes. C'est ainsi que le nombre des es-

péces jiropres á la formation magellanienne, qui était de 62 "„ l'an-

née passée, est de 60 °/ maintenant.

En examinant maintenant quelles sont les conclusions obu-

nues par Steinmann et "Wilckens, je les trouve tres düférentes

des miennes. «Le caractére general de la faune magellanii

ne difiere presque pas de celui de la Mollasse patagonienne. 11 s'en-

suit que les soi-disants magellanian beds font partie de la Mol-

lasse patagonienne. II parait qu'au Río Guillermo on trouve des

fossiles des magellanian herís
[1.

c.
\j. ttO].»

«La présence dans les magellanian beds de Punta Arenas, de

plusieurs espéces des magellanian beds associées aux fossil<-s

communs du Tertiaire du Chili et de la Patagoni<-, prouve selon

notre maniere de voir qu'il s'agit ici de différences zoogéographi-

ques, nond'époque. Peut-étre la faune de la mer chilienne é

un peu plus semblable á la magellanienne que ne l'était celle du

Patagonien. Les couches tertiaires do la Terre de Feu sonl Byn-

chroniques avec la Mollasse patagonienne et avec le Navidad^

et la faune est essentiellement la méme. L'un de nous a •

démontrer que les deux sections de la molla enne éta-

blies par Ameghino, la patagonienne et la superpatagonii

peuvent pas étre conservées, quand on s'appuie sur di

paléontologiques [1.
c. p. 96].
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II serait difficile de juger des fannes inalacologiques de la Pata-

gome et de la región magellanienne d'une maniere plus incorrecto

que ne l'ont fait Mrs. Steinmann et Wilctens. II est vrai que la

base de la discussion a étó eomplétement modifiée par la publica-
tion de ma monographie des Mollusques tertiaires de la Patagonie.

Beaucoup d'espéces auxquelles les auteurs se référent ont été in-

correctement classifiées par les auteurs précódents.
En outre, par mon travail le nombre des espéces connues du

Pan-patagonien s'est elevé de la moitié. Un des résultats qui n'ad-

met plus de discussions, c'est la séparation du Superpatagonien
et du Patagonien. Ces deux formations n'ont en commun que 17

á 19 °/ des espéces. II n'y a pas seulement une modification suc-

cessive de la faune, mais aussi un enricbissement extraordinaire

pendant le SujDeiqoatagonien dú évidemment a des modifications

géographiques qui facilitaient l'immigration des formes des mers

cbaudes. De tous ces nouveaux éléments que j'ai bien expliques,

(1. c, p. 107 et ss. ) aucun n'est representé dansla faune du magel-
lanien. Cette derniére contenant beaucoup plus de la moitié des

espéces qui lui sont propres, ne peut pas du tout étre considórée

comme section de la faune du Pan-patagonien. Le mélange d'es-

péces magellaniennes avec d'autres du Navidadéen et du Patago-
nien prouve qu'il y avait á une époque du Tertiaire ancien une

francbe comunication des mers.

II est évident qu'il y a un singulier mélange de divers éléments

faunistiques dans le Magellanien, mais ce qui reste encoré á étre

discute c'est l'explication des faits. Mrs. Steinmann et "Wilckens

sont d'opinion qu'il s'agit de différences zoogéographiqus, tan-

dis que je crois qu'il s'agit de diffórentes formations, c'est-á-dire

de différences d'époque. Les relations faunistiques ne permet-
tent pas une decisión. Cependant il ne nous parait pas bien

probable qu'á Sta. Cruz et au Río Guillermo, c'est-á-dire qu'en-

tre les 51 et 52 degrés de latitude sud, les conditions faunistiques

auraient oté eomplétement différentes de celles de la zone com-

prise entre les 52 et 53 degrés de latitude sud, oú déjá commencent

les dépóts magellaniens. II faut se rappeler que Struthiolaria chi-

lensis fuegina est extrémement alliée á Str. AmegMnoi, Ostrea

Torresi á O. Orbignyi, etc., et cette circonstance n'est pas favo-

rable k l'bypotbése de différences faunistiques de grande impor-
tance. On pourrait aussi s'attendre de trouver au Sud de la Pata-

gonie des faunes inttrmédiaires entre celle du Patagonien et du

Magellanien, mais ce n'est pas le cas.
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Nous revenons done á notre opinión, selón laquelle l'élément

patagonien de la faune magellanienne est dü á une communioa-
tion interocéanique pendant la formation patagonienne et qui ne
se conserva par dans le Superpatagonien.

II n'y a qu'un moyen absolu pour décider cette controverse;
c'est l'examen des conditions stratigraphiques au moyen de

perforations. Dans nion livre (p. 335) j'ai deja appelé l'atten

sur 1'importante communication qu'Ameghino a faite sur ee su-

jet. Les perforations faites á Punta Arenas aprés avoir tía versé
des coliches avec impressions de Fagus, alternant avec des cin-
ches marines contenant la faune du Magellanien, ont penetré dans
des conches terrestres du Santacruzien.

II s'ensuit que le Magellanien est plus modeme que le Pan-pata-
gonien et que la communication interocéanique n'eocistait plus déjá
vers la fin du Patagonien n'étant rétablie que pendant l'époque qua-
ternaire.

Comme déjá dans mon livre citó je me suis refere aux diverses

publications deM. Wilckens, je n'yreviendraipas á présent, mais
il me faut diré quelques mots sur les remarques finales de Mrs.

Steinmann et Wilckens. lis font remarquer que quant á la strati-

graphie des couches sédimentaires de l'Argentine, les opinions des

auteurs sont unánimes et qu'il n'y a qu'Ameghino qui persiste dans
une opinión divergente et toujours changeante. Pour cette raison

ees auteurs déclarent qu'en attendant ils considérent conclue la

discussion á ce sujet et approuvent le procede de Schlosser con-

tre Ameghino en ce qui regarde la paléontologie des vertebres.

Schlosser 1 ne voulant plus entrer dans la discussion des opinions

d'Ameghino imite l'exemple de l'autruche qui pour ne pas voir

ses persécuteurs met la tete dans le sable. La science qui, pour
les mammiféres éteints de l'Amérique méridionale doit peu á

Schlosser et tout á Ameghino, saura supporter la perte que
Schlosssr lui fait, mais nous ne pouvons nous empécher de pro-
tester contre l'affronfc de ce boycot scientifique prononcé contre

Ameghino et approuvé et continuó par Steinmann et Wilckens.

II y a des procedes qui se condamnent eux-mémes.

Examinons cependant quel est le fondement des opinions géo-

logiques de Steinmann et AVilckens, qu'ils croient déjá acceptées
et hors de discussion! Ni Steinmann ni AVil^kens n'ont étudié les

'

ScuLOfSKR, Keues Jahrbuch für Mineralogie )/»./ Geologie, [I I:
|

'232, a. 1907.
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différentes faunes tertiaires de I'Argentine ni leurs relations avec

les Mollusques vivants de l'Aniérique méridionale.

Oes auteurs n'ont pas á leur disposition les rich.es collections

malacologiques du Tertiaire argentin, comrne Araeghino et moi-

ménie les possédons. Relativement á la formation patagonienne,
ils n'ont jías par conséquent d'expérience propre et ils ne font

qne répéter d'un ton autoritaire les conclusions auxquelles arri-

vérent Hatcher et Ortmann. Or en réalité aucun autenr córame
Hatcher n'a contribué á un plus haut degró á troubler la discus-

sion si difficile ele la géologie tertiaire de I'Argentine. Pour lui les

couches a PyroiJierium, qui sont plus anciennes qne le Patagonien,
seraient phis modernes que ce dernier; le Patagonien serait miocé-

ne, tandis qu'en realité il est éogéne; le Superpatagonien ne serait

qu'une facies du Patagonien et le Magellanien serait plus ancien

que le Patagonien. En ajoutant que Hatcher a pris les lacs pata-

goniens du pied des Andes comme d'origine tectonique au lien de

glaciaire, et qu'il a commis encoré d'autres erreurs deja réfutées

depuis longtenips par les naturalistes de I'Argentine, on voit que
Mrs. Steinmann et Wilckens ont usé de peu de j>récaution en pre-
nant Hatcher pour guide.

II n'y a que peu de points dans lesquels Steinmann et ses col-

laborateurs ont eu l'occasion de faire des études propres á

l'ógard de la géologie tertiaire de I'Argentine. L'un de ees points
est l'étude des collections d'O. NordenskjSeld et nous avons vu

qixe Mrs. Steinmann et Wilckens se trouvent en erreur quant á

leur comjíaraison ou méine identification du Magellanien avec

le Patagonien. Un second point est le travail de Borchert sur

l'Entrerrien: celui-ci, selon Borchert, serait pliocéne, grave erreur

causee par des déterminations en grande partie inexactes. Le
troisiéme point est l'opinion de Steinmann sur la formation pani-

péenne qu'il considere comme equivalente du Diluvium, ce qui
n'est vrai pobablement qu'en partie. Sur ce point la plupart des

géologues de I'Argentine ne se trouvent pas d'accord avec lui.

Oü est dont l'unanimité des opinions sur la question de la géo-

logie tertiaire de I'Argentine? Sans doute Florentino Ameghino,
comme nous tous, avons du plusieurs fois changer d'opinion, et ce

n'est qu'une conséquence de l'accroissement ininterrompu des

faits góologiques et jialóontologiques d'oú rósultent les conclu-

sions genérales. Mais en tout cas mes études sur les Mollusques
tertiaires de I'Argentine m'ont conduit a des résultats qui diffé-

rent de ceux obtenus par Mrs. Steinmann et Wilckens et qui con-
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firinent en general les conclusions d'Amegliino. Personne n'a réuni
avec plus de suecés des collections plus importantes pour la con-

naissance de la géologie argentino que Carlos AmegÜino, el per-
sonne n'a jugó d'une maniere plus corréete de l'évolution des

faunes sussessives tertiaires de 1'Argentino que Florentino Ame-
ghino. C'est l'opinionque j'ai acquise par mes études sur les Mol-

lusques tertiaires de 1'Argentino, continuées pendant de longues
années et basées sur les matériaux les plus riches relatifs aux

Mollusques fossiles et vivants de l'Amérique du Sud. Ce n'est que
1'avenir qui pourra juger de la valeur de mes travaux sur ce sujet
mais en tout cas ils contredisent les gónéralisations des savants

allemands que j'ai critiques, et ils prouvent que le nombre des re-

sultáis positifs concernant la géologie et la paléontologie de 1'Ar-

gentino augmente successivement etque ce no sont pas les opi-
nions plus ou moins autoritaires, sinon le plus grand nombre de

faits et leur discussion sérieuse qui nous promettent un progrés
véritable.

Sao Paulo, 13 juillet 1908.




